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du castor était sur le point d’envoyer Nicolas Lanoullier 
à Québec pour prendre connaissance de-ses affaires et 
diminuer les dépenses.

Nous croyons cependant que Nicolas Lanoullier n.* 
vint pas à Québec avant 1714

Le 2 mars 1714, Philemon Cadet, marchand,de Paris, 
Jean-Baptiste Neret, avocat en Parlement, de Paris, 
et Jean-Baptiste Gayot, marchand, de Paris, nom­
maient Nicolas Lanoullier leur procureur pour se 
transporter à Québec dans le but de régler leurs comp­
tes avec les sieurs Aubert et de'Maur leurs commis et 
employés, et surveiller leurs affaires.

En 1720, M. Lanoullier remplaçait M. Petit comme 
commis des trésoriers généraux de la marine en la 
Nouvelle-France. 11 continua à agir comme agent- 
général de la Compagnie des Indes qui avait remplacé 
la compagnie du castor.

Jusqu’à 1721, aucun système de poste et de messa­
geries n’existait au Canada. Les lettres envoyées 
de Québec à Trois-Rivières et de cet endroit à Mont­
réal, et celles qui venaient à Québec de ces deux villes, 
étaient transportées par des canots,soit par occasion ou 
par exprès, ce qui occasionnait des dépenses considé­
rables et empêchait le commerce de la colonie de pros­
pérer.

M. Lanoullier proposa au gouverneur de Vaudrait il 
et à l’intendant Bégon d’établir à Montréal, Québec 
et Trois-Rivières des bureaux de postes, des message­
ries et un service de voitures publiques. Il s’offrait 
de faire construire des bacs, sur toutes les rivières qui 
sont entre Québec et Montréal, d’une grandeur suffi­
sante pour passer des bestiaux, chevaux, charrettes et 
autres voitures.

MM. de Vaudreuil et Bégon heureux de pouvoir 
doter à si bon ^marché la colonie de l’importante et
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